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A*J*ard'h*l : Saints Oen«vl«vs; demain : 
saints Ao|«la 

•«Ml : Lever. 7 h. M: coucher. U h. M. 
Lus» : Premier quartier le g 
Balsstla i l t l » r « H i l q a * po*r u journée 

du i Jsavlev (région Nerd) : Alternance de 
ciel couvert et de tartes éclslrcles, quelque* 
brumes matinales; vent du secteur Nord* 
est faible a modéré; minimum de tempé­
rature en baisse de 1 à 3" sur 1s veille 

Pharmaciens de service de s a i t : al. Bou­
lots, 13. rue de Mouvau» Exceptionnelle­
ment, les phsrmactea seront ouvertes es 
lundi 3 Janvlsr. tout* la Journée. 

Fisc, quand tu nous liens... 

En ces premiers Jours de l'An nouvesu, 
où tant de congratulations et de sou­
haits heureux s'échangent encore, n'est-
on pas un peu mal venu d'aligner des 
chiffres sur lesquels plane l'ombre re­
doutable du fisc? 

Et pourtant, que ce soit sujourd nul 
ou demain. U faudra bien que les contri­
buables se rendent compte des charges 
que le Trésor fait peser sur eux. 

Ce sont évidemment des étrennes A 
rebours, m i l que nul ne peut éviter. 

En 1881. en francs-or évidemment. 
Roubaix versait 10 millions sooooo fr 
au Trésor et notre ville comptait 114 900 
habitants 

En 1930. notre ville a versé 145 mil­
lion* 948.000 fr. et la population n'est 
plus que de 107.000 habitants. 

E v a la, on s'en rend compte, un 
accroissement considérable qui excède 
même le coefficient dit d'après-guerre. 

n est vrai qu'aux « bonnes années ». 
telles les années de 1924 A 1930. ces char­
gea Ont atteint Jusqu'A 263 millions et 
demi, es qui peut donner une Idée de la 
molna-value que la crise fait subir aux 
finances publiques, rien que pour notre 
ville. 

Que l'on répète ces différences en 
moins sur tout le territoire en ces quel­
ques années et l'on se rendra compte des 
écarts énormes qu'ont pu enregstrer les 
rentrée* d impôt* e n dix années, de­
puis 1928 

Cependant, les contributions, directes 
se montrent, en dépit de tout, plus gour­
mandes d'année en année. 

En 1913. le Roubatsien payait aux con­
tributions directes une cotisation Indivi­
duelle de 41 fr. 57. en 1936. 11 s pavé 
331 fr. 83. 

La contribution mobilière est passée 
de 888 000 fr. en 1914 A 4 mlllons 483 000 
fracs en 1936; les patentes, de 2 millions 
400.000 fr. en 1914 A 13 millions 563 000 
francs en 1936. 

• a n s le chapitre de l'enregistrement 

l'abri du feu. mais du moins sous une 
garde vigilante et attentive. 

On n'Ignore pas. d'ailleurs, que l'activité 
de nos pompiers ne se limite pas seule­
ment A la lutte contre le feu. En maintes 
circonstances, on fait appel A leur dévoue­
ment. A leur énergie, A leur sens de l'A-
propos. c'est-A-dlre chaque fols qu'on s 
besoin d'un solide et Intelligent coup de 
main. 

Qu'il s'agisse de repêcher un noyé, de 
rendre l s vie à un asphyxié, de renflouer 
une péniche prenant eau, de capturer sans 
dommage un pauvre dément... ou un 
essaim d'abeilles, etc., etc.. on appelle les 
pompiers et ceux-ci. se plient aussitôt 
toute* les nécessité* du moment, si impré­
vues soient-elles, rendent le service de-
msndé... 

L'an dernier les pompiers répondirent A 
131 appela. Les feux de cheminée viennent 
en tête avec 38 Interventions. Puis on note, 
s u hasard de la ststlst lque. 18 Incendies 
dans des usines ou ateliers. 14 sutomoblles 
en feu. 7 sauvetages de noyés, le renfloue­
ment d'une péniche, le sauvetage de deux 
chevaux tombés dans le canal. . . 6 fausses 
alertes, etc. B n'y eut pas de gros sinistres 
à Roubaix en 1937. sauf pourtant l'Incen­
die de l'usine D'Halluin-Lepers. rue d'ièna, 
mais pourtant le total des Incendies se 
solde par 11 millions 861.000 fr. de dégâts 
11 y en avait eu un peu plus en 1936. soit 
12 million* 37 450 franc*. 

Constatation A faire: en 1936. plu* de 
400.000 fr. de dégâts n étalent paa cou­
verts psr des aasursncee. L'an dernier on 
ne trouve plus que 3.500 fr. qui n'étalent 
pas assuré*. 

Ajoutons que nos pompiers Intervinrent 
dlx-hult fols en 1937 hors de la ville: 
6 fols A Wattrelos. 4 fols A Hem. puis A 
Leer*. Croix. Lys. Lannoy. Wlllems, et 
même A Estslmpuls. 

Voilà donc, rapidement esquissé, l'acti­
vité de nos pompiers en 1937. activité fé­
conde dont 11 faut remercier tous nos sol­
dat* du feu et leur Jeune chef, le l ieute­
nant Verhamme. 

L'n pens ionnaire 
de l 'hospice Barbieux 

e*t renversé, avenue Jean-Jaurès, 
par u n e auto 

qui prend la fuite 
Dimanche, '.frs 18 h. 15. M. Charles 

NIvesse. 74 an», pensionnaire de l'hospice 
Barbieux. revenait do Croix par la rue 
du Boulevard, pour rentrer A l'hospice. 

A l'extrémité de cette rue. U traversait 
l'avenue Jean-Jaurès. A l'endroit où le 

i mongy quitte le 'bas-côté du chemin 
omalne et timbres, on relève pour Rou- *°"r / * " " * " " , " ' al"c,io

t
n' <<uan<1 , u r " 

alx en 1934. le chiffre I m p c i n t de 48 \ * " * ' . T " * . »*."* u n e « u t o °-u l renversa 
millions rien qu'en ce qui concern 

la rue Pierre-Motte, où «11* réveillonnait. 
Mme Rogge avait pendu son manteau A 

une patêre. Maie, quand. 1* réveillon ter­
miné. U fut l'heure de rentrer ehe* soi. 
Mme Rogge ne retrouva plu* son man­
teau. Dn malandrin l'avait trouvé A son 
goût... 

La police s'efforce de retrouver le man­
teau et celui ou celle qui l'a enlevé. 

L'habit ae fait pas le xsome 
Samedi soir, on trinquait ferme dans 

un cabaret de la rue des Longues-Haies, 
A l'occasion de l'an nouveau... 

Un des consommateur*. Aloi* Craey-
naert. 57 ans. tisserand, domicilié 80. rus 
Marie-Bulslne, s a * » énerve par de nom­
breuses libations, sortit A un moment 
aonné de la poche de son pardessus, un 
superbe pistolet automatique qu'il ma­
nipula complalsamment sous le ne* de 
ses voisins, pas rassurés du tout. 

Port heureusement, U ae trouvait 1A un 
agent de police qui, n'étant pas de eer-
vloe, avait revêtu un costume e civil >. Et 
cet agent, s'empressa de désarmer le qui­
dam, tout ahuri de trouver un policier 
dans l'assistance, et 11 le conduisit au 
commissariat central. 

Le revolver, naturellement, fut confis­
qué par M. Urlac. commissaire de pullce 
de permanence, et son propriétaire sers 
poursuivi pour port d'arme prohibée. 

• • » I0VRISAL DE ROUBAIX i u 

WASQUEHAL 

Au cour» de la naît 
de réveillon, M. Roostelet, 

commissaire de police, 
est injurié et frappé par quatre 
énerfumènes, qu'il s'efforçait 

de ramener au calme 

Bien que blessé, il parvient, sont la 
menace du revolver, i appréhender 
trois de tes agresseurs, deux Polonais 
•t sa naturalisé de fraîche date 

Le quatrième, an Wasqoehalien, 
est arrêté quelques heures plus tard 

et déféré, avec ses acolytes, 
an Parqnet de Lille 

LUNDI 3 JANVIER 193c 

le septuagénaire. 
Le conducteur d> la voiture, freina 

énerglquement. mais quand 11 vit le vieil­
lard étendu inanimé sur la vole. 11 re­
partit de plus belle et disparut bientôt 
vers le boulevard de Paris. 

Or. au même Instant, un tramway 
i Mongy arrivait sur la vole où. se trouvait 

lions 609.727 ir. en 1935. contre plus de \ . - - _ „ - . . . ^ .... ,.,„__* « , „ . - •- • 
** _ u i . . , n . - , . „ i > « . ,i „ - l e emVm l n e r t : ! d u blessé. Port heureu-

drolts de constitutions de sociétés; ce 
chiffre est descendu A 19 millions et drml 
en 1936. 

Néanmoins ce chapitre qui compte les 
droit* sur les actes civils, successions. 
etc.... a rapporté quand même 47 mtl-

84 millions et demi en 1924; U en rappor 
ta i t 4 millions en 1913!... 

Les contributions indirectes présen­
tent, elles, une progression effarante sur 
le* chiffres d'svant-guerre: 2 million» 
617000 fr. en 1913; 72 mill.ons 661.000 
franc* en 1936 ... 

Apre* celle-là, comme dif l'autre, tirons 
l'échelle... 

M O N O » - DISQIES - GRAMO - CO-
LUMBIA - PATH1. - HC'KCPEL-POLLCT. 
138, Orar.de-Rue 138, ROUBAIX. 21998 

L'an dernier, à Roubaix, 
le feu a fait 

près de douze millions 
ce dégâts 

Roubtlx avec ses 33 000 maison* sovin-
mérèes. son Industrie intensive, représente 
pour le feu un terrain particulièrement 
favorable, si l'on ose dire. 

Aussi la lutte contre l'Incendie dans 
une ville comme ls nôtre prend-elle l'am­
pleur d'un véritable servies public, com­
parable "même, par beaucoup de côtés. A 
une organisation Industrielle, variée et 
complique*-. 

Dn matériel perfectionné, un personnel 
spécialisé, la compétence et l'habileté d'un 
chef Jeune mais éprouvé pa rune carrière 
déJA brillante, mettent notre ville sinon A 

M O R T D'UN SÉNATEUR 

La Rochel le , 3 Janvier. — M. Coyrard. 
sénateur radical-social iste de l a Cha­
rente-Inférieure, est décède d imanche 
mat in , à Matha. 

sèment, deux passants avalent 
scène e t l'un d'eux, courant au devant 
du convoi, rit dea signes désespérés s u 
mécanicien Ci>lul-cl comprit A temps et 
srrèta sa voiture A quelques mètres du 
corps de M. Niveas: I 

lie brigadier de police Boulet, de ser­
vice s u parc Barbieux. srrlva peu après 
et transporta le vieillard dans une mal-
son voisine où M. le docteur Lafaye, vint 
lui donner des soins. 

Apparemment. M. NIvesse n'a été blessé 
qu'A la tête et le mcdncln n'a relevé 
qu'une ouverture de l'arcade aourctllére. 
Mais comme le pensionnaire des hospices 
se plaint aussi de douleurs internes, le 
praticien a réservé son diagnostic. Après 
avoir été panse. M. .Nivesse a été admis 
S lhônltal « La Frsternlté ». 

M Picot, commla-a're de police de per-
r vi~nce. s'est renr*'i avenue Jean-Jaurès 
ft a ouvert l'enquête d'usage. 

Les rats d'aatos opèrent... 
Kue Beaumarchais. — Un automobiliste 

M. Victor Hojrnaert. 36 an*, colporteur, 
domldl lé rue d'Ansln. cour Cromme-
llncl?. 3, avait laissé samedi, ver* 17 h. 46 
sa voiture stationnée rue Beaumarchais, 
devant la ruelle Premaux. où U s'était 
rendu. 

Vers. 18 h., .-vuand 11 regagna son véhi­
cule, U constata que, pendant aa court* 
absence, on s'y était introduit et que le 
visiteur Indésirable avait emporté une 
aacoche. 

Ce < rat d'auto > dut être bien attrapé 
d'ailleurs, car cette sacoche ne contenait 
que des papiers d'identité ou d'affaire*. 
•ans aucune valeur pour lui. 
...et place de la Fraternité. — Le même 
Jour, vers 21 h., la même mésaventure 
est survenue A M. Robert Boone. 37 ans. 
négociant, 19, rue Féllx-Faure A La Made­
leine, qui avait laissé sa voiture plaee 
de < La Fraternité », pendant que lui-
même et sa famille se trouvalert en 
visite non loin de 1A. 

Cette fols le vol est Important. En effet, 
le « rat » emporta de cette voiture une 
Jaquette de fourrure < astrakan • valant 
2.000 francs et des couverture* de voyage 
estimées A 500 francs. 

Pas plus que M. Hoomaert. M. Boone 
n'avait songé A fermer A clef les porte* 
de sa voiture... 

De* plaintes ont été déposée* et l'on 
recherche les voleurs. 

0 B retire un noyé dn canal 
Hier dimanche, ver* 9 h. 45, un éclusler 

M. François Fréteur, retira du canal, au 
quai de Brest, le cadavre d'un noyé qui 
flottait entre deux eaux. 

Le noyé. M. Fernand Descamps. 51 ans. 
pensionnaire do l'hospice Bsrbleux. fut 
ramené sur la berge où M. le docteur 
Delahouase vint le viaiter. Le praticien 
conclut A une mort par immersion. 

M. Picot, commissaire de police, opéra 
les constatations d'usé g*. D'après le* pre­
miers éléments de ron enquête, 11 appa­
raît comme probable que M. Descamps 
sers tombé A l'eau, accidentellement, 
samedi soir, trompé par l'obscurité. 

Le corps a été transporté A la nVorgu* 
de l'hôpital « La Fraternité >. 

L'homme qui l e blessa 
rue des Longuet-Haies 

est sorti de l'hôpital 
Nous avons relaté samedi qu'un nomme 

Ivre s'était blessé en tombant, vendredi 
soir, rue des Longues-Haies. Il avait été 
transporté à l'hôpital, le crAne -fracturé, 
crovalt-on. 

Il n'en était rien, fort heureusement. 
L'homme est sorti de cet établissement. 
samedi matin, sans vouloir aonner la 
moindre explication sur l'accident, dont 
11 a été victime 

H s'agit de M. Joeeph Bourgeois. 22 
ans. domicilie rue de Lille. 
Degant. 10. 

Mo'.te-

II n'y a pas d'heure pour les braves. . . 
ni pour les malandrins 

M"" Marte Rogge. 52 ans. ménsgére. do-
m ciliée rue du Créttnler. A Wattrelos, se 
trouvait vendredi soir, dan* un café de 

Un homme est trouvé p e n d s , c h e i lai 
Dimanche, vers 8 h. 30. les habitants de 

la cour Saint-Aimé, rue Delexenne, se dé­
cidèrent A pénétrer chez un de leurs voi­
sins, M. Hector Warnltz. 67 ans. qui n'a­
vait pas donné signe de vie depuis ven­
dredi dernier. 

Les sombres pressentiments des voisins 
n'étalent, hélas !. que trop fondés, car on 
trouva M. Warnitz pendu A la crémone 
d'une fenêtre de la cuisine. 

M. le docteur Delells et M. Picot, com­
missaire de police de permanence, opérè­
rent les constatations d'usage. 

Le défunt avait perdu sa femme il y a 
quelques mots. Depuis. 11 vivait seul, très 
affecté de l s disparition de aa compagne. 

On suppose qu'il se s.>ra donné la mort, 
miné par le chagrin. 

I MON DES A S m S V ' l DE LA REGION 
DU NORD (U.A.RN). — Permanence ce 
lundi 3. 13. rue du Pays, de 17 à 19 h.. 
peu- tous renseignements. 

SYMPHONIE DES USINES GLORIEUX ET 
•Ht PIERREPONT. — Il n'y sura pas de ré­
pétition ce soir, lundi 3. 

CROIX 
Un abri ponr les voyageurs du Mongy 

à l'arrêt du Vélodrome 
De nombreux voyageurs, qui emprun­

tent quotidiennement le tramway Mongy. 
A destination de Lille ou de Roubaix. A 
l'arrêt du Vélodrome, souhaitent l'édifica­
tion d'un kiosque A cet endroit. 

Cet abri, tel qu'il en existe le long du 
grand boulevard. A Fiera. Wasquehal. 
Marcq et La Madeleine, leur permettrait, 
surtout en cas d'Intempéries, d'attendre 
plus commodément le passage des convois. ' interrogatoire. Apre* avoir reconnu le* fait* 

M. Bernard Roussî let . qui vient de suc­
céder A M. Pouaelgues. en qualité de com­
missaire de police A Wasquehal. a été vic­
time, samedi, dans les premières heures de 
la matinée, d u n e sauvage agression, tandis 
qu'il tentait de fslre entendre raison a un 
groupe d'Individus qui causaient du scan­
dale dans un café de la place de la Ré­
publique. 

Grâce au sang-froid dont 11 fit preuve. 
M. Rousselet parvint néanmoins A tenir 
tête A se* assaillants et A les appréhender. 
Voici les fait*: 

Samedi matin, ver* 6 h., M. Alphonse 
Sluyt*. cafetier. 24. place de la République, 
venait d'ouvrir son établissement, lorsque 
quatre consommateurs, passablement éner­
vés, y pénétrèrent. A peine entrés, ils se 
mirent A faire un tel vacarme, frappant 
sur le* portes et sur les vitres et poussant 
des cris variés... que le patron de l'établis-
lement les Invita A quitter les lieux. 

Mais les visiteurs indésirable* ne l'enten­
dirent paa de cette oreille et prirent une 
attitude si menaçante que M. Sluyta dut 
faire appel A l'un de ses locataires... 
M. Bernard Rousselet, commissaire de po­
lice, qui — en attendant sa complète Ins­
tallation — loge A l'étage. 

Sommairement vêtu, le magistrat des-
eendlt aussitôt dans la «aile d u café et 
signifia s u s perturbateurs de cessïr leur 
tapage et de rentrer chez eux. 

Cette injonction fut suivie avec plus ou 
moins de bonne grâce, mais tout semblait 
pourtant devoir rentrer dans l'ordre, lors­
que l'un de* noctambules — qui semblait 
particulièrement excité — Insulta le com­
missaire, le mettant au défi d'oser sortir 
pour « vider la querelle en hommes 1 » 

n s'agissait d'un tisserand) de Wasquehal, 
Jean Parasle. 31 ans, et domicilié, 28. rue 
de la Poste. 

M. Rousselet voulut lut faire décliner 
son identité et, afin d'en prendre note, le 
suivit dan* la rue Ferrer, Jusqu'au réver­
bère le plus proche. 

A ce moment, l'autre bouscula violem­
ment le commissaire, qu'il plaqua contre 
le mur; ce que voyant, le reste de la bande 
qui était demeuré en arrière, vint prêter 
main-forte A Parasle. L'un d'eux — qui 

a pu Jusqu'Ici être Identifié d'une façon 
absolument certaine — lança alors, de 
toutes ses forces, une bouteille vide dans 
la direction de M. Rousselet. 

Atteint A la Jambe par le projectile qui 
se brisa, le commissaire, sous le coup de 
la douleur, tomba A genoux sur le trottoir. 

Ses antagonistes paraissant décidés A lui 
fslre un mauvais parti. M. Rousselet sortit 
son pistolet automatique et. sous la me­
nace de l'arme, tint en respect trois de 
ses adversaires. 

Quant a l'instigateur de la bagarre, Pa-
rasie. 11 avait réussi A prendre ls fuite. 

Le commissaire, poussant devant lui ses 
« prisonniers ». les fit rentrer au café de 
M. Sluyte. tandis que l'on allait chercher 
le garde Thoboia. 

Aidé de eelul-ct. M. Rousselet les con­
duisit ensuite au commissariat, où Ils fu­
rent Interrogés, avant d'être enfermé» au 
c violon >. Il s'agissait de trots su.,-ts d'ori­
gine polonaise; Maryan Frasczak. garçon 
coiffeur, 29 ans. demeurant A Croix, rue de 
Strasbourg. 13: Pletro Szyssllce, 29 ans 
aussi, ouvrier sgrlcole. domicilié 109. rue 
Jean-Bart. A Wasquehal. et Cssimlr Kzy-
zanlak. 23 ans. naturalisé français depuis 
peu, et hsbl tant 4. rue des Teinturier». A 
Fiers. 

Pendant ce temps, les gardes Sénéchal 
et Molnet. avtaea A leur tour, se mirent A 
la recherche du fugitif, qui fut cueilli, j 
chez lui. au saut du Ut, et s'en alla rejoin­
dre ses compagnons au « violon » mu­
nicipal. 

La voiture cellulaire du Parquet de Lille 
n'étant pa* disponible, les quatre hommes 
furent emmené* A la gendarmerie de Rou­
baix, où Ils purent méditer A loisir sur 
leur singulière façon de commencer l'an­
née. Quant A M. Bernard Rousselet qui 
avait continué, malgré tout, son service 
durant la Journée de samedi. U dut. a la 
suite d'un épanchement sanguin, recevoir 
des soins de M. le docteur But in père qui 
lui prescrivit une incapacité de trot' se­
maines environ, ssuf complications. 

Hier dimanche, les quatre Inculpés ont 
été ramené* au commissariat de police de 
Wasquehal. où Us subirent un second 

qui leur vaudront de passer en polies cor­
rectionnelle, il* ont été transférés au Par­
quet de m i e «ou* l'inculpation d'outrages, 
rébellion et voles de tait* envers magistrat 
dans l'exercice de ses fonction* 

Nous présentons A M. Rousselet. qui dé­
bute. A Wasquehal dana de* condition* A 
la fols désagréables mal* flatteuses pour 
son énergie et son habileté, nos vœux s in­
cères de prompt rétablissement. 

W A 1 T R E L O S 
DANS LA DOUANE. — Le sympathique 

sous-b îgadier des douanes Jean Dubot. qui 
fut longtemps attaché A la brigade de la 
Houzarde comme préposé, et qui avait été 
désigné pour Comtnes-route. lors de sa no­
mination comme sous-brtgadler. e*t revenu 
S Wattrelos. A la brigade de Wattrelos-
llgne. n remplace le sous-brlgadlar Dumou­
lin, qui a été nommé A Wkttrelos-rout* 
(Houzarde). V 

O U V E R T U R E d'une MAISON 
D'OPTIQUE e t d e LUNETTERIE 

Monsieur CAL'. Opticien breveté et 
diplômé, vient d'ouvrir. 71, rue Jean-
Jaurès, une maison spéciale pour 1* vue, 
qui est la première de ce genre A Wat­
trelos. Vous y trouverez la compétence, le 
choix et les prix qui font la réputation 
de sa maison principale de Tourcoing, 
14 ter, rue du Tilleul. 23172d 

LANNOY 
FRATERNELLE DES ANCIENS COMBAT­

TANTS ET JEUNES DE L'U.N.C. - Les 
membres disponibles sont Invités A ssslste: 
aux funérailles de M. Bmlie Sprlet. qui au­
ront Heu en l'église Saint-Luc. A Lys, au­
jourd'hui lundi 3 Janvier. Rassemblement 
A 9 h. 43, A la maison mortuaire, avenue 
Anatole-Pranoe. 

Tourcoing 
Aujourd'hui, lundi 3 janvier : 

Hétel de ville i I h . a l l a . 
Balai (sauf baignoires) : 9 b. A 11 h. 30 

et 14 h. A 18 h. 
Bibliothèque communal* : fermée. 
Bibliothèque populaire : t b. A 12 h 
Caisse d'Epargne : de S h. A 12 h. et de 

14 h. A 16 h. 
Consulat de Belgique : 8 h. A 13 h. 
Bbonaxe : service normal. 
Recette municipale : 9 h. A 11 h. 30 
Marché aa Centre : 6 h. A 13 h. 

Mort de M. Jean-Baptiste 
Naeeaens, doyen 

du groupe de la Légion d 'honneur 
Nous avons appris avec une doulou­

reuse surprise, dimanche, la mort de M. 
Jean-Bapt'ate Naessens. que tous no* con­
citoyens connaissent pour l'avoir vu por­
ter avec dltmlté et fierté le drapeau de la 

LEERS 
Une réunion de la Fraternelle 

des Anciens Combattants 
La Fraternelle de* Ancien* Combattant» 

leersol* a tenu une assemblée générale 
hier, dimanche après-midi, au café de 
Mme veuve Prévôt. 1. rue de Roubaix. 

Le bureau était préaidé par M. Léon 
Labalette. secrétaire, entouré de MM. Do-
bremer. trésorier : Arthur Qulque. tréso­
rier adjoint ; Ernest Devos, président de 
la Mutuelle-retraite : Henno. secrétaire 
et les membres de la commission. 

Apres avoir excusé l'absence de M. 
Emile Bulle, président du groupement, 
empêché. M. Labalette forma des v a u x de 
prospérité pour 1* société et pour les 
membres qui la composent. 

Différentes question* d'ordre Intérieur 
furent ensuite exposées A l'assemblée, qui 
avait observé, au début de la séance, une 
minute de silence A la mémoire des so­
ciétaires décédés. 

M. Ernest Devos félicita le» membre* de 
la Mutuelle-retraite de leur attachement 
au groupement, puis parla en faveur du 
recrutement. 

Il signala enfin que le nombre des pen­
sionnés augmentait de plus en plu*. 

La lecture du rapport financier, par M. 
Dobremer. clôtura cette réunion, qui fut 
suivie d'une belle tombola. 

LES BUREAUX DE LA MAIRIE seront 
fermés aujourd'hui lundi toute ls Jour­
née (permanence de 9 h. A 11 h . pour 
l'état civil et les affaires urgentea. 

TOUi'FLERS 
LES ANXOXGES A PARAITRE dans le 

• Journal de Roubaix » peuvent être re­
mises chez M. POURCELLE, 14, rue de 
l'Eglise. 

SAILLY 
U n e conférence de Mgr Régent 

C'est ce soir, lundi 3. A 19 h. 45 au 
Café Charles Daasonvllle. qu'aura lieu u n e 
conférence par Mgr Régent, aumônier mi­
litaire, officier de la Légion d'honneur. 

Cette conférence sera agrémentée de 
très belles projections lumlneu**». 

L'entrée de la salle étant gratuite, tous 
les paroiasiena sont cordialement Invité*. 

WILLEMS 
BUREAUX DE LA MAIRIE. — A partir 

d'aujourd'hui lundi 3 Janvier, la mairie se­
ra ouverte au public tous les Jours, Ce 
7 A 8 h. 15. de 9 A 12 h. et de 14 h. 30 A 
18 h. (le dimanche, de U h. A midi). 

CONSULTATION DE NOURRISSONS. — 
Le Jeudi 6 Janvier. A 10 h . A la mairie. 
consultation cbltgatolre pour les femm-s 
assistées. 

BAISIEUX 
Un cycliste, renversé par une auto, 

est légèrement bleue 
Samedi. A 17 h. 15. une collision s'est 

produite, route nationale de Lille A Tour­
nai, au carrefour de 8in. entre une auto, 
conduite par M. Pierre Menet, clrler, de­
meurant 17. rue de Chéreng. qui roulait 
de la rue de la Gare vers la rue de Cy-
solng. et un cycliste. M. Charles Bouvl-
gnles manoeuvre, domicilié A Ronchin. 
rue Roger-Salengro. cour Kléber. 4. qui 
se dirigeait de Balsleux vers Lille. 

M. Bouvlgnles. atteint par le parce-
choc avant, ne portait que des blessures 
sans gravité. Sa bicyclette a été endom­
magée. 

Une enquête a été ouverte par le chef 
de brigade Capron et le gendarme Lerou-
ge. de Lannoy. 

(Pb..J. de Rx). 
M. JEAN-BAPTISTE NAESSENS 

belle association dea Médaillés du Travail. 
Avec M. J -B. Naessens. c'est Une vieille 

et populaire figure qui disparaît. 
Le e père Naessens > était né dans no­

tre ville en 1853. Dés l'Age de huit an*. U 
commença A travailler comme bacleur 
dana différentes usines. Ayant acquis les 
connaissances Indispensables A l'exercice 
de son métier, il entra comme rattacheur 
chez Lorthlols-Bompaln. Il y revint apré» 
son service raflttalre et ne quitta cet éta­
blissement, qui. par la suite, était deve­
n u la société Masurel-Leclercq. qu'en 
1933. a la fermeture de l'usine. 

Il avait exercé pendant 65 ans le mé­
tier de flleur. 

De nombreuses marques d'estime et des 
distinctions récompensèrent son labeur 
honnête, et ce brave ouvrier en était fier. 

Il noua souvient encore de l'avoir en ­
tendu raconter dans nos bureaux « la vie 
heureuse des ouvriers d'sutrefols. dont le 
seul souci était de bien faire et de gagner 
leur vie ». 

La plus grande récompensa qui devait 
lui être octroyée était la croix de cheva­
lier de la Légion d honneur. Dne vie aus­
si remplie et aussi belle méritait une 
telle consécration. Cette Joie lui fut don­
née en 1935 : et ce fut une grande fête 
chez lea Médaillés du Travail quand le ru-

JANVIER 

ban rouge vint orner la boutonnière Sn* 
leur porte-dr»peau. 

Lee funéralUea d* M- Nae**en» aurons 
lieu demain mardi. A 8 h. 48. en l'AgQ**; 
8alnt-Joseph. d* U Crolx-Roug*. 

VENTE RÉCLAME DB COUPONi — • . ' 
LEDUC. 1S. Plaee de la République. • » ! • » 

Succès mus icaux 
Le Jury lnternstlonsl des études musi­

cales siégeant A Bruxelles, sou* la prési­
dence du maître Danesu. grand prix as) 
Rome, a décerné A quatre d* no* eonei» 
toyennes. de très honorable* dlstinotym*) 
en section piano. , 

Ce sont Mlle* Marguerite Slon. diplôme 
A l'unanimité ; Marie-Antoinette Wilnaa», 
diplôme A l'unanimité : Marie-Paul BOOT-
gois. division d'excellence, diplôme • * • » 
mention, pour 1* concerto de BamaalaV 
en ut mineur ; Yvonne Leurent. diplôme) 
avec mention pour le concerto d* SchU-
mann. 

Nous leur adressons A toutes no* ans-
cères félicitations, alnal qu'A leur distin­
gué professeur. M. HelnMch. 

A l'Amicale des anciens ié f iosnairs» 
e t coloniaux 

Voici le* premiers résultat* de la t o m ­
bola de l'Association des anciens légion­
naires et coloniaux, organisé» e n faveur 
des œuvres sociales de l'Association. 

Le n> 84.001 gagne l'automooll* Peu­
geot 302 : le 36.938 gagne le po*t*.ta*j*sja 
onde*; le 71.187 gagne la chambM A 
coucher : le 64.482 gagne un* bicyclette 
Alcyon. Tous les billet* se terminant BOT 
le chiffre 3 gagnent un lot de comols l l** . 
La liste complète des numéro* gaanairss 
est affichée au café Vauban, place Chartes 
Roussel. Les lot* non réclamé* dans la 
délai d'un mois restent aoqula A l'Aaeo» 
clatlon. 

La braderie d'hiver des coatmeTçaats 
d a Centra 

Comme les année* précédantes, les 
commerçants du Centre, organisant pour 
le second lundi de Janvier, une granda 
braderie d'hiver. Cette manifesta tgon 
commerciale leur permet de liquider- é> 
de* prix très Intéressant* pour l'scheteur 
de* soldes de On de saison C'est le ***)• 
ment de profiter de* occasion* qui **roai 
offerte* en parcourant le* magsaln* des) 
lundi prochain 

Après la fête d'hiver dn Fresney 
Voici la liste des numéro* sorti* a u t i ­

rage de la tombola : 
1" lot . Un voyage A Paris (en 2e classée 

pour deux personnes pendant 5 Jours. Wua 
frsls compris : 28.654 ; 2e lot ; Une machin* 
A coudre, marque < Vétéran s : C 806 : 3e lut : 
Une bicyclette : 14.805 ; 4e et 5e lot*i i Un 
billet de la Loterie nationale aux no* 77.889 
et 27 654 ; 6e et 7e lots : un deml-blllct «ht 
la Loterie nationale aux no» 24^73 et 23.7*2; 
du 8e au 17e lot : un cinquième de la Lote­
rie nationale aux no. 14.647. 25.374, UJSX. 
12 06). 5.270. 8.516. 9.964. 12.SM. 25.833 e t 
29.050. 

Les numéros suivants gsgucr.r un dixième 
de billet de la Loterie nationale : 
8176 17.873 5.306 8.511 21.640 9804 6.819 
5 991 6.471 7.260 14.141 6.087 8.285 20.*» 
7.360 11 634 29.756 12.722 27.470 28.046 17.18» 
7.861 5.351 13.184 12.051 9.J60 22.580 20-532 
5.748 3.822 
Les lots pourront être réclamas au ns*t* 

central de police k psrtlr du 10 Jsnvler. de 
8 h. A midi et de 14 h. A 20 h. ; le* lot» n o s 
réclamés pour le l a février seront acquis A 

Une manifestation de sympathie 
Nous avions annoncé ce* Jours derniers 

le départ de M. DevUlers, eapttala* «Ma 
douanes de Tourcoing, qui prend aa re­
trait* apré* une belle carrière dan* l'ad­
ministration des finance*. 

A cette occasion, le personnel da* di­
vers bureaux de Tourcoing e t des délé­
gués des capitaineries voisines s'étaient 
réunis s -iedl soir. A 1* caserne du Saptn-
Vert. pour faire leurs adieux A M. De­
vinera. Cette manifestation de sympathfc» 
causa une grande Joie A celui qui en était 
l'objet. En lui souhaitant une longue 
retraite, ce* collègue.] et subordonné* Hat 
offrirent un souvenir. 

A la Caisse d'épargne 
Les séances du mois de Janvier étang 

très chargées, le* déposant* qui n'ont pas 
d'opérations A faire sont Invités à aa 
pa* se présenter dans ie courant d* ea 
mol* pour le règlement des livrets. 

La réouverture des guichet* aura Ueu 
ce lundi 3 Jsnvler. 

BUKFAU DE BIENFAISANCE — Le paie­
ment de* secours qui a Ueu 1 actuellement 
le 2 de chaque mois, est reporté exception­
nellement su lundi 3 Janvier. 

MAISON SAINT-FIAT. — Réunion géné­
rale ce lundi au siège pour la fête des -o1*. 

RETBAITCS1 MUNICIPAUX. - L'assemblé* 
générale sura leeu ce lundi à 18 h à la 
Maison des Amicale». Questions divers** 
à l'ordre du Jour, dont celle de 1* pér**,da­
tion des retraites et du re.-nb->ursem*nt du 

prélèvement des 10 %• 

* Feuilleton dn « Journal de Roubaix » du lundi 3 janvier 1938. — N" 30. 

PRÏNCËSSË1 
CENDRILLON 
parC.N.WILUAMSONl 
d* LanglaU nai Ô.U.ÇaucAmï \ 

Personnellement, J'avais été en butte 
ft la curiosité de nos voisins et J'avais 
entendu beaucoup de personnes s'enqué­
rir de ma naissance et de mes antécé­
dents: on vantait mon élégance (Je le 
dis sans fausse vanité) et ma beauté!. 
Mais depuis mes succès londoniens Je 
ne m'étonnais plus de cette curiosité. 
J'en faisais gloire au goût de lady 
Sophie, qui avait choisi mes robes et 
mon coiffeur 

La musicien gratta son violon et. 
•prés quelques mesures, la femme atta­
qua. C'était un air nouveau, un peu 
canaille, que les Jeunes filles bien élevées 
étalent censées ignorer, mais qui traî­
nait partout. J'en savais mal les paroles 
qui ne m'Intéressaient pas. Mais sou­
dain J'eus l'Impression que les paroles 
prononcées par la femme masquée 
n'étalent pas celles que l'on chantait 
habituellement sur cet air. 

Ls petit* rien eu tout « t montée sur an 
(trdn*. 

•TU* »'• sas le tau. mais ell* tutt * /airs' 
*Ttt* «M oten nippé* «1 vit comme un* 

1 prince*»*-
Mat* c'est CroarUion. ait* uturmstrtecf 
SU* ment comme elle reepire, 
MU* en fit accroire « tu poso* 
EU* a* vient ni de» Imita ni f.u De-

IvoiuArre, 
Mas* m* Peckham en droit* ligne. 
Ou*, t* PtckHam, m** bon* messieurs.' 
SU* lou* é VhérttUBT*. 
Mais vit dans I* terreur de **t déoitewt 
JMI* a reté ton dévolu sur un charmant Pue 
La unmdra-t-tli* tan* tes /u*ft 
Ou 84*1» r*pam*ra-t-*ll* Peokkam avec s* 

[court* honte? . 

Las parais» n'étalent nullement celles 
d> ta ehanaoci: elles étaient Inventée* 
«ta muée» pièce*. 

— Quelle horreur ! FmUes taire ces 
**r*M I C'est Indigne 1 Des aUuslons à 

peine voilées ! cria tout A coup Diana 
d'une voue stridente. Ma pauvre Con-
suelo ! Quelle honte !... 

La stupeur, l'horreur m e rendaient 
muette . 

— 81r George, cria Diana sur le mode 
aigu, vous ne devriez pas tolérer qu'on 
Insulte ouvertement miss Brand. Tout le 
monde va savoir ce que tout le monde 
doit Ignorer ! 

— Queile absurdité 1 s'exclama sir 
George d u n e voix aussi forte que celle 
de Diana. 

Les musiciens s'étaient éclipsés pru­
demment , leur tâche accomplie. 

— Votre intervention. Diana, reprit 
sir George, est déplacée et si ces paroles 
avalent été prononcées par. une autre 
que par vous, je dirais qu'elles sont le 
fait d'une méchante Aile. Car enfin per­
sonne n'ira associer l'Image de quel­
qu'un que tout le monde a ime et admire 
avec l'héroïne d'une chanson stuplde. 

— Stuplde ou non. cet te chanson 
s'adressait visiblement A miss Brand. dit 
Diana avec coière. iCependant elle avait 
baissé le ton.) L'histoire va courir Lon­
dres demain.. . Tout le monde sait , sauf 
peut-être vous, que miss Brand habitait 
Peckham avant d'être l'hôte de P a r s 
Lane. C'est Inouï qu'elle soit chansonnée 
de l a sorte. Il es t vrai que cette chère 
Consuelo est si célèbre... L'envers de la 
gloire !~. 

J'étais anéant ie . La perfidie de D i a n a 
achevait de m accabler S a n s son inter­
vention, personne n'eût songé à m'appli-
quer les termes de la méchante c h a n ­
son. Maintenant , nul n'en ignorait 1 Seule, 
elle avait eu le triste courage de m'en 
faire l'application à voix haute. Je c o m ­
prenais ce soir à quel point alla devait 

m e haïr. Je n'eus aucun doute que c'était 
elle qui avait machiné cette horrible 
scène'pour m lumiller devant sir George, 
pour le détacher de moi. Y avait -e l le 
réussi"?... 

— Il y a des sots et des m é c h a n t s 
de par le monde, dit sir George, m a i s 
vous faites vos semblables plus bétes 
qu'ils ne sont, Diana . Car, enfin, quel 
déshonneur y a-t-U à habiter Peckham? 
Maintenant , si vous m'en croyez, nous 
abandonnerons ce sujet qui n'a aucun 
intérêt. 

— Princesse CendrlUonl fit Diana d é ­
cidément irréductible Quel titre char ­
mant ! Il restera ! 

— Cendrillon est devenue plus que 
princesse e n épousant le fils du roi ! dit 
sir George qui se faisait généreusement 
mon champion. Les femmes sont é t r a n ­
ges, di t - i l d'un air pensif. Pour une 
pi tite pique de jalousie, e l les poignar­
deraient leur meilleure amie . Toutes , 
heureusement, ne se ressemblent pas ! 

— Oh I J e vous prie, sir George 1 
m'exclamai- je d'un ton de détresse, r e ­
couvrant enfin l'usage de la parole Ne 
parlons plus de cet Incident. 

J'avais grand'peine à m'empêcher de 
pleurer. 

< Pourvu qu'on ne me dise rien de 
genti l en ce moment , songeai- je , s inon 
J'éclate en sanglots I > 

Cette épreuve me fut épargnée Le 
moment critique étai t passé. Les c o n ­
versations reprirent à bord comme si 
rien ne s'était passé. Tous les hôtes de 
lady Forth étaient gens d u monde. I s 
eurent le tact de parler d'autre chose 
et de m'ignorer. Rien ne pouvait ê tre 
plus charitable. D'autres musiciens, des 
Joueurs de banjo, s'approchèrent et leurs 
gais accorda changèrent le cours des 
idées. L'un avait une tignasse rousse 
dont on se moqua. Les papotages rede­
vinrent frivoles. 

Lady Forth s'approcha de mot e t 
affectueusement m'entoura la tail le de 
son bras d u n e façon naturelle qui m e 
toucha Infiniment: 

— Figurez-vous, l 'année dernière, à 
pareille époque, le dernier Jour de* 
régates, nous avons e u u n intermède 
comique des plus savoureux, corn nenca-
t-eUe 

Et elle se lança dana un récit que je 
n'écoutai pas Mon coeur battai t encore 
avec une fore t effrayante, c o m m e s'il 

al lai t éclater Cependant , l'orage s'éloi­
gnait . 

C H A P I T R E XVTII 

Diana me jette le gant 

J'occupais une toute petite cabine prés 
de la grande chambre dévolue à lady 
Sophie sur La Nonchalante. 

Une fols retirées dans nos apparte­
ments, nous nous entretînmes longue­
ment de 1' « incident ». 

— N'y prêtez aucune attention, con­
clut-elle. Il sera oublié demain et les 
gens se moquent pas mal que vous aviez 
habité Peckham ou non avant de vous 
Installer à Park Lane. 

— Mais on m'a traitée d'aventurière, 
on a insinué des choses affreuses ! 

— Ffut I Tout cela n'a aucune impor­
tance, dit lady Spohle en bAlllant. 

Elle avait envie d'aller dormir et me 
souhaita le bonsoir. 

Lady Sophie avait toujours grand soin 
de ne pas veiller trop tard et elle évitait 
les émotions qui ne valaient rien à sa 
beauté mûre ni à ses rides. 

Je n'avais pas sommeil, comme bien 
on pense, après une pareille aventure. 
Je ne pouvais pardonner à Diana son 
Incartade et, dans ces conditions, U était 
inutile de faire ma prière. Or, je ne 
m'endormais jamais sans faire ma 
prière. J* gagnai du temps en brossant 
mes boucles, sans avoir le courage de 
me déshabiller. 

Soudain, j'entendis à la porte un léger 
heurt. Je crus d'abord que ce heurt pro­
venait de la chambre de lady Sophie, 
mais Je me trompais: le heurt venait de 
la porte du couloir. J'allai ouvrir et me 
trouvai nez à ne* avec Diana qui était 
ei.core en robe de soirée. 

— Puis-Je entrer quelques minute: ? 
demanda-t-elle d'un ton humble. Je 
voudrais vous parler. 

— Ne pourries-vous attendre jusqu'à 
demain ? fia-je assez sèchement. J'allais 
me coucher. 

J'ajoutai : 
— n est tard 1 
— Qu'est-ce que cela fait ? Demain, 

nous, nous séparons tous et J'ai de* 
choses à vous dire. C'est le seul instant 
ou nous puissions causer tranquillement. 
Voua savez que demain noua ne pour­

rons pas trouver un Instant de tran­
quillité. 

— Entrez donc ! fls-je, pensant qu'elle 
voulait s'excuser de son attitude précé­
dente. 

Elle entra, referma la porte que J'avais 
laissée ouverte pour l'Inciter à être 
biève. 

— Je veux vous dire combien je 
regrette l'incident de ce soir, di t -e l le e n 
s'asseyant, sans que Je l'y invite. 

— Merci. Mais i l est peut-être i n u ­
tile de revenir là-dessus. fis-Je. 

J e restai debout avec l'espoir qu'eue 
ne s'incrusterait pas. Diana se leva, e n 
effet, mais ce fut pour venir appuyer 
ses deux mains à mes épaules. 

— Ne soyez p«s si froide, dit-el le, j e 
ne vous veux que du bien, Je voudrais 
être votre amie. Consuelo I Vrament I 

Elle observait sur mon visage l'effet 
de ses paroles. 

— Je ne m e lie pa» aussi faci lement. 
fie-Je avec réserve. , 

Le mot « amie > a pour m o l une toute 
autre signification que Dour vous. 

— Me permettez-vous au moins de 
vous parler comme à une ami* ? 

— Dites ce que vous avez à' dire. fis-
Je avec froideur. 

— Vous n'êtes pas l iante ? Mol qui 
al pria votre défense, je suis 1a seule 
ce soir A avoir parlé en votre faveur ? 
Consto lo . qu'al lez-vous devenir après 
cette lamentable histoire ?... Voilà tous 
vos projets changés , j 'Imagine ?... 

— Pourquoi cela ?... 

— Vous m e le demandes ? Etes-vous à 
ce point Ignorante des us et coutumes 
de notre monde ?. . Les gens que vous 
croyez vos amis ne se soucient nul le ­
m e n t de vous. I ls vous font des avances 
si vous avez du succès, s'ils vous croient 
bien apparentée et riche. Mais pourquoi 
voulez-vous qu'ils s'encombrent d'une 
jeune fille charmante qui n'est ni l'un 
ni l'autre et qui a surpris leur bonne fol. 

> Votre surnom nouveau: Princesse 
Cendrillon, va courir Londres demain. 
Tout le m o n d e va vous tourner le dos, 
m ê m e ceux qui se montraient las plus 
aimables . Le ridicule tue t O n a trop 
parlé de vous d é j à . . Le* gens n'aiment 
paa cela ! J e suis désolée pour vous, 
cher*. Je le répète. S a n s doute lady 
Sophie vous a-t-e l le dit les mêmes choses 
que moi. 

— Lady Sophie ne m'a rien di t de 

semblable ! fls-je indignée. 
— Vous m étonnez. C e s t par bonté 

d'àme e t par crainte de vous peiner. 
Mais une véritable amie ne craint pas 
de dire la vérité en face. 

— Allez-y donc, puisque vous avez 
l'audace de vous appeler mon amie ! 
Continues I... 

— Je suis votre amie , dit-el le avec 
force et comme telle je vais vous d o n ­
ner un bon conseil. Disparaissez p e n ­
dant quelque temps, fa i tes-vous oublier 
Jusqu'à ce que cette navrante histoire 
soit sortie de toutes les mémoires 

— Vous voudriez sans doute que je 
retourne à Peckham ? Décidément, vous 
tenez à m'assigner cet endroit comme 
résidence ?... rail lai-je. 

Je m'efforçai de parler avec calme, 
mai s je bouillonnai Intérieurement. 

— Je ne t iens pas du tout à vous 
renvoyer à Peckham !- Voyez comme 
vous vous méprenez sur mon compte 
J'allais vous proposer un séjour dans 
une de nos maisons de campagne qui 
est fort agréable et où nous n'allons 
jamais . Maman consentirait certaine­
ment , si Je l'en priais, à vous héberger. 
Pourquoi m e parlez-vous de Peckham. 
je ne connais pas Peckham et ne c o m ­
prends pas ce que vous vouiez dire ? 

— Vous connaissez Peckham en tout 
cas pour m'y avoir suivie, vous et votre 
mère. 11 y a cinq semaines , dans votre 
auto bleu de roi ! fis-Je perdant toute 
prudence Et vous avez fait faire une 
enquête à mon sujet dans ma famille 
par votre h o m m e d'affaires. S a n s doute, 
lady Dunbar et vous avez-vous vos rai­
son* que J Ignore pour vous Intéresser 
à mot. Votre conduite ce soir a été sour­
noise et odieuse. Vous voulez me perdre 
dans l'opinion du monde et vous débar-
rasseï de moi. c'est pourquoi vous aviez 
chargé des"chanteurs masqués d'impro­
viser cet te horrible petite chanson I... 

Diana était devenue pale. 
— Comment osez-vous I di t -e l le d'une 

voix blanche M'aocuser. moi, de cette 
infamie ? C e s t Indigne I 

Elle se a dalt toutefois de hausser le 
ton, car elle savait que les cloisons de 
La Nonchalante é ta ient minces . 

— Comment osez-vous porter une 
accusation pareille, reprit-elle S a v e s -
vous que Je pourrais vous poursuivre e n 
just ice pour caiomnte ? n existe une loi 
an Angleterre qui puni t tous las f a u ­

teurs de scandale, comme elle punit las 
inventeurs de libelles, les calomniateurs 
et les faux témoins. Evidemment, é tant 
donné le milieu d'où vous sortes, é t a n t 
donné votre basse extraction, on ne peut 
s'attendre à de la délicatesse de votra 
part. Mais oser m'accuser. moi. da v o u ­
loir me débarrasser de vous e t de v o u ­
loir vous perdre ? C'est par trop r idi ­
cule ! Me crolrtez-vous jalousa de vous, 
par hasard ?... 

— Je sais que vous m e détestes I fis» 
je à voix basse. Vous m e le prouves) . . . ' 

— Vous m'êtes parfai tement indiffé­
rente, di t -e l le en faisant claquer aea 
doigts (elle renonçait enfin à ses pre* 
testations fausses d'amitié) . Vous u o p a n 
que Je suis dépitée parce que Oeorfj*) 
vous courtise, comme il courtise toutes 
les jeunes filles ? Allons donc I J e s u s 
bien qu'il n'épousera tamais une pet i te-
r ien-du-tout comme vous I D'ailltsjrs, 
sii George m'a demandé en m a r i a i * 
l'année dernière et j'ai refusé sa malm. 
Maman a d'autres visées pour m o i : 
George est un beau parti cependant , A 
peut être fier de sa famille , lier de ans) 
titre, fier de sa colossale fortune. . D M 
se mésalliera jamais. Même s'U.*^*s» 
amoureux de vous à en perdre la «éau, 
ce qui n'est pas le cas . 11 ne vous épour 
sera jamais Jamai s vous m'enlencîngl— 
Surtout, quand U saura la vérité à *an*% 
sujet. 

— Quel e vérité ? Je n'ai rien 4 ea> 
cher. Evidemment Je ne suis n i rjafela, 
ni riche, mais je n'ai rien à m e répro-
rher. Sir George sait à quoi s'en ***** 
sur mon compte. 

— Il sait pourquoi vous «tes vaast» 
chez lady Sophie ? _ 

Elle fixait sur mol un regard Irapy/l 
sl ieur SI el le avait pu extraira ***** 
secret avec des pince* rougie* a a f***, 
elle n'eût pas hési té . 

Pour la première fols, je ressenti* non) 
sorte d'effroi en présence d* cette an**. 
Elle avait mis le doigt sur la plaie, t)** 
de fois m'étais-je demandé: « POuieas*) 
lady Sophie m'a-t-eUa Invité* ainsi casai 
e'.le ? Un caprice ne sufat paa à «ntasV 
quer ce soudain eii*^«n«nt; U •$'*% 
autre chose, mais quoi r_ » 

— Le* raisons pour lrastasUss *+r*J**%\ 
venue séjourner chen lady (aansa» A*-** 
des plus simples. Eue m'avait hx****» 
à passer un moi» chas **•*, 
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